GAZET LE = VARSOVIE 


De ‘Naples le 30. janvier, 


eft arrivé ici un Géné- 
ral Pruflien ; Mais 
il ne paroit pas. 
qu'il foit charge d’ 
aucune Commiflion, 
puisqu'il ne seft 
point rendu à Ca- 
fértäs. où: la Cour 
f fe: trouve aétuélle- 
ment. Il fémble n’avoir fair le voiages 
que pour: tâcher de recouvrer fa fanté 
par Pufage des: Bains d’ Ischia, où il parle: 
de fe rendre dans peu, 
De: Civita-V'ecchia: le 7. Fevrier: 
Il {e trouve. dans ce port: quantité de: 
` Vaifleaux. étrangers, chargés pour les 
Ports de France: Ils n’ofent point con- 
tinuér leur voiage,. de crainte de tomber: 
entre les mains dés Anglois, qui croifent 
en grand nombre fur nos Côtes, 
De: Paris le 13. Fevrier, 
Les Gardes Françoises: ont ordre de fe 
tenir prêtes, à partir au premier Com- 
mandement.. On ne dit pas encore fi 


ae 


elles iront reprendre la même pofition 
qu’elles occupoicnt la Campagne préce- 
dente; mais on publie que les Comman- 
dans. des Places maritimes de Normandie 
& de Bretagne font avertis. de. redoubler 
de vigilance, & de mettre à couvert de 
toute infulte les: Côtes de ces 2. Pro- 
vinces.. J’opinion commune eft: que 
le Comte: de Lufaces. Frere: de Madame 
la Dauphines. commandera un, Corps de 
Troupes, & que Mr: de Chevert [ervira 
fous ce Prince; fans que l’on puiffe dé- 
terminer quelle fera. la.deftination de ce: 
Corps., 

Hier à 6. heures: du foir on:apperçut 


une Aurore Boréale,. mais: une des plus: 


lumineufes. que l’on eût encore vûes de=: 
puis. plufieurs années.. Elle commen- 
çoit: à. l’Oseff . s’étendoit au-délà: du 
Nord, & paroifloit occuper unefpace de 
120, à 130 degrés. Les rayons de feu, 
qu’elle dardoit au loin; fembloient être 
tantôt plus, tantôt moins rouges, & ve- 
noient. fe terminer au Zénith de: cette 
Ville, Avir. heures du foir elle Pa- 


RTS Es Dee 


voit encore rien Perdu de fa lumiere; 
mais le clair de Lune déroba à la vûe des 
effets que l’on auroit” remarqués dans 
une nuit-plus fombre. Au refte les 
Aftronôm<s ne manqueront pas de com- 
muniquer à l’Academie dés Sciences les 
obfervations qu’ils doivent avoir faites 
‘fur ce Phénomene. 

Les travaux que l’on a fait au Port de 
Dunkerque, tirant à leur fin, le grand 
Baffin a été vuidé: De forte qu’il peut y 
entrer des Vaifleaux de 70. Pièces de 
canon. On travaille aétuëllement aux 
Fortifications de cette Place, d’où l’on 
peut découvrir les Navires au fortir dela 
Tamise: Ce qui fait bien mal au cœur 
aux Anglois, qui rendroient volontiers 
Louïsbourg, file Roi vouloit confentir 
à la démolition de Dunkerque: Ce -que 
Sa Maj. ne fera jamais, en ayant donné 
fa Parole Royale. 

L'Armée de l’Empire fera comman- 
dée en Chef cette année par le Duc de 
Würtemberg. Il femble, qu’elle pour- 

“roit bien entamer fes Operations par le 
Siége de Magdebourg: Entreprife diffici- 
le à la vérité, mais qui, pour peu qu’ 
elle foit conduite avec fuccès, mettroit 
les affaires de l’4//emagne [ur un autre 
pié qu’elles n'ont été jufqu'ici D'un 
autre côté, la Cour de Londres & celle 
de Berlin tâchent de tirer avantage de 
la nouvelle face que la:Succeflion au 
Trône d'Espagne pourroit donner aux 
affaires dans cette partie de l'Europe & 
en Italie, au cas que $. M. Catholique 
vienne à mourir. La fanté de ce Prince, 
qui depuis bien du tems ne lui promet 
pas longue vie, eft fujette à des alterna- 
tives qui tiennent tout en fulpens. On 
ne doute pas néanmoins, que le Général, 
que le Roi de Pruffè a fait partir pour 
Naples, ne foit chargé d'y mettre en 
train une Ligue, dont i effet feroit d’at= 


tirer l'attention de notre Cour & de cel: 
le de Vienne fur la Lombardie. 
De Londres le 12. Fevrier. 

La Cour aexpédié depuis. quelques 
jours un Exprès à /7 Haïe avec dès Dé- 
pêches importantes pour les Etats Géné- 
raux. Ce-Courier devoit pañlér enfuite 
à PArmée Allice. Le promt départ des 
Renforts, qu’on lui deftine, a été le 
principal fujet de plufieurs Confeils, qui 
fe font tenus tout récemment à 54. Ta: 
mes en préfence du Roi. Après que l’on 
aura fait embarquer ces Troupes, il nous 
en reftera encore’ affez pour la défenfe 
des trois Royaumes, & pour l’exécution 
des” entreprifes projettées contre l’En- 
nemi, 

De Mayence le 19. Fevrier, 

Nous avons eu en cette Ville beau- 
coup d’'Officiers des z. Armées Fran- 
goifés. Ils comptoient y paffer le reite, 
ou du moins une partie de l’Hyvers lors- 
qu'un avis imprévü, què les Alliés fai- 
foient des mouvemens pour entrer en 
Campagne, les obligea de rejoindre au- 
Si l’on 


plutôt leurs Corps refpe&ifs. 
doit ajouter foi à certaines lettres, les 
François. roulent en tête d’importans 
projets, dont l’exécuütion dérangeroit 


fort ceux des Alliés. Elles afürent que 
l’Armée du Prince de Sosbise, qui, quoi- 
que déjà forte de 40. mille, hommes, 
doit être bientôt augmentée d’un 
gros Corps de troupes Awirichiennes, 
dirigera fa marche du côté du Landgra- 
viat de H fe; qu’enfuite elle tirera dire. 
tement vèrs Magdebourg à deffein d'en 
faire le fiége; que pendant cette entre- 
prife» l'Armée du Maréchal de Confades 
tiendra en échec celle des Alliés, contre 
laquelle elle agira offenfivement, s’il ar- 
rive qu’elle s’affoibliffe par?des Détache= 
mens pour renforcer le Corps que com- 
mande le Prince d'Ysembourg. 


De Hambourg le 12, Fevrier. 

Quelques mouvemens, que Fon voit 
faire à plufieurs Corps Autrichiens & à 
une partie de l’Armee de L Empires at- 
tirent l'attention: Ily a même des avis, 
qui font juger que cette dernière Armée, 
jointe à celle du Prince de Sobises mat- 
chera droit à Magdebourg, pour porter, 
auffi-tôt que la faifon le permettra, la 
Guerre au cœur des Etats du Roi de 
Pruffe, Ceit ce qui a, dit-on, déterminé 
lePrince Ferdinand de Bruuswick Wol- 
fenbuttel à détacher de fon Armée un 
Corps de 15000, Hommes, pour empê- 
cher la jonétion des Troupes du Prince 
de Soubise avec celles des Cercles. Ce 
Corps a pafsé le Weser, enpartie à 
Holiimunde, & le refte à Beverungen, 
pour marcher vèrs Eschsfeld. 

De la Haie le 16. Fevrier. 

La Lettre circulaire des Etats Géné- 
aux aux Etats des Provinces refpeétives 
de l’Union pour la- célébration d'un 
Four folennel d'Afions de graces, de 
Feône,; © de Prières sporte ce qui fuit. 

Nobles & Puiffans Seigneurs, 

troubles de l'Europe, la fituation 
] de la Na- 
tion nous peli de beau au pié 
du Trône du Très Haut,® nous fournif 


/ 


RE 
Peches 


rappel 


m 
is d'oumiliation, 


an 


matière din- 


> ne font, ni 
peu confidérables; car, 
tandis que les horreurs de la Guerre fè 
Jon fait fentir dans notre voifinas l 

que ce fleau a porté emtant de Pays Je ra- 
vage © 


Les motifs de reconn 
en petit nombres nit 


eu le 
bonheur ‘de demeurer en repos au milieu 
dé ces troubles, de vivre fous Pabri de nos 
[ages Loix, © de jouir tranquilement de 
nos Droits © de nos Libertés, tant civi- 
less que religreules; Et, quoiqu'à certains 
egards nous refler 


la désolation, nos avons 


15 les fâcheux con- 


irecoups d'une Guerre, qui s’effélevée 
entre deux puifans Voifins, avec qui nous 
avons diverfes relations, cependant» gra- 
ces à la Divine Providence, nos grands 
intérêts snos intérêts efentiels, [ent demeu- 
rés inuiolables & hors d'atteinte. 

Si Dieu eñt mefuré fes faveurs à nôtre 
gratitude © à nos mérites, nous meuf- 
fions certainement pas été diffingués aulfi 
avantageufement de tant d’autres Na- 
tions, qui gémifent fous le poids defes 
châtimens; Et, fi Pefprit de licence © d’ 
impiétés qui prend de jour en jour de nou- 
velles forces, continuë à repandre fur 
nous fes pernicieufes influences, il nef 
pas aisé de determiner combien de tems. 
encore nous aurons à nous glorifier d’une 
préférence fi peu méritée. 

Ce parallele des mifericordes Divines 
avec notre indignité eft bien propre à tous 
égards à nous porter à une fincère répen- 
tances © à nous infpirer les fentimens de 
la plus profonde bumiliation devant le 
Trône de Dieu, ce Souverain Fuge des 
Nations, dont les Arrêts décident de leur 
grandeur © de leur décadence. 

Nous y fommes d'autant plus obligés, 
que les troubles, qui agitent PEuropé, & 
la fituations ou fe trouve la République, 
doivent caufer la plus vive inquiétude à 
quiconque’ S’irierellé au repos © à la 
prosperité dela Patrie. Une Guerre, 
qui fe fait avec tant d’animofités & qui a 
été fur le point de devenir générale, deit 
naturellement porter Pallarme au fein des 
Nations mêmes, qui fe croyent ablolument 
indifférentes, quant à la quérelie primi- 
tive. D'ailleurs divers Habitans de la 
République fe font refféntis des fuites de ce 
fleaus dont la céffation doit être l'objet de 
nos vœux © de nos prieres les plus ar- 
dentes, dans l'ignorance, où nous fomimes, 
jufqu'où la Guerre peut s'étendre, € où 
elle peut finalement aboutir. 


Aces fouctss € à d'autres 


agitent, il a plu à la Divine Providence 
d'ajouter un nouveas fujet de trifiefe & 
de chagrin. Il lui a plu d'abattre la Cou= 
yonne de nos Tétes,en retirant de ce Mon- 
de Son Alteffe Roïale, la grande © digne 
princeffe que nous avons eu la [atisfa- 
Sion de voir à la tète de cette République, 
rewêètuë de l'autorité de ce Prince chéris 
fur qui fe fondent les e[berances de la Na- 


tion, La douleur, que nous caufe ce fê- 


cheux. évènements. eff proportionnée aux 
avantages que l'Etat retiroit defes ta- 
lenss de fon application aú travail, & de 
fon zèle pour le Bien public; Et la confi- 
dération de la perte inexprimable que fait 
notre bien-aimé Stadhouder Hérédituire, 
qui fe voit tout à coup privé des foins d’ 


une tendre Mères ajoute un. nouveau fut 


croit à notre aflittion.. 
uite dans, le Supplement. } 
D'Altena: le 16. Fevrier. 


Les Lettres de Pomeranie confirment- 


que la Ville de Stralsund: fourmilloit d’ 
une nombreufe Garnifon,. qui. pouffoit 
des: poftes. avancés jufqu’à un. mille de 
diftance s que le Lieutenant-Général 
Lantingshausens. après. avoir occupé 
pendant près.de 4. jours un. Camp maré- 
cageux vis-à vis la: Ville, s’étoit proposé 
d'y refaire fesTroupes des fatigues d’un fi 
mauvais gîtes: mais que: le: Général de: 
Labecker, Commandant de la: Place,crai- 
gnant que. s’il les: recevoits. une: trop: 
grande eonfommation de vivres; ne: l’ 
exposât au rifque. de fe rendre en.cas de 
fiége ou d’inveftiflement,. leur en avoit 
refusé: l'entrée; que le Lieutenant:Géné- 
ral, piqué. de ce refus,, avoit pris la refo- 
lution: de fe démettre; du: Commande- 
ment, & gwenfin: il's’étoit replié-fur L 
Ile dæ-Rugen avec: une partiè deJ’Armée 
à fes ordres.. Ces lettres ajoutent que.le 
Capitaine Oerizen,, à qui l’on avoit con- 


fié la défenfe de Damgarten, étoit aux 
Arrêts à Stralfund, & qu'un autre Offi- 
cier y avoit été mis au Confeil de guer- 
re, pour avoir trahi de {on devoir. 

De Coppenhague le 13. Fevrier. 

On travaille fans relâche à l’équipe- 
ment de l’Efcadre, qui doit croifer dans 
la Mer Baltique, comme cela s’eft prati- 
qué les années. précédentes pour la fu- 
reté du Commerce & de la Navigation 
des Sujets. du Rois» Et l’on arme auñfli 
deux Frégates, qui ferviront de convoi 
aux Navires, Marchands, deftinés pour 
les. Ports. de France, d’Espagnes & d’ 
Italie. Ces. Frégates feront prètes à faire 
voile dans quelques jours. Il paroït un 
Edit du Roi» par lequel. -il eft défendu à 
nos: Mariniers, fous dé rigourcufes pei- 
nes,. de’s’engager à bord des Corfaires 
étrangers; Et ileft enjoint à ceux qui 
pourroient: y avoir déjà, pris parti de 
revenir incefMamment, faute deguoi tous: 
leurs. Biens feront confifqués.. 

De: Stockholm le 12, Fevrier., 

La: Commiflion, Roïale continué fes 
Séances.avec: la même affiduité; Et l’on 
parle. de quelques nouvelles: découvertes 
très-importantes,, qui ont: été faites à 
cet égard... Suivant une nouvelle Ordon- 
nance, les Commis, employés aux: Forti- 
fications; auront à lavenir, après dix an- 
nées. de férvice, le rang; de Capitaine au 
lieu de celui: de Lieutenant qu’ils ont eu 
jufqu’ici.. 

De Varfouie le: 10.. Mars. 

Mgr: le Comte Offromfki: Evéque de 
Livonie aiant: reçu: ces: jours:ci:les:expé- 
ditions: de la Cour: de Rome: pour la 
Coadjutorie de l’Evéché de Cajavte, 
préta. hier ferment: à.cet effétientre les 
mains de Mgr. Sofiyk Prince Evêque de: 
Cracouie. 


s N°. XX. 
SUPPLEMENT" à 14 GAZETTE ne VARSOVIE 
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De Varfovie, le 10. Mars. 

Il parut ici, il y a quelques jours,.un Manifefte Latin de ta part du Rot de Prufès 
où ce Prince allegue les motifs. qu’Il a eus de faire entrer fur les Terres de ce 
Roïaume une partie de fon Armées, nous en donnons: ici la traduétion telle qui 
fuit.. 

FREDERIC par læ Grace: de Dieu Roy de Prufle, Ge. e Ge. 


3 d état préfént des affaires exigeant que nous fafions entrer foit Pune; 
AC foit l’autre partie de notre Armée dans le Royaume de Polognes 
» NANTA toute perfonne exemte de prejugés conviendra, que nous pouvons 
5 CANWN à cet egard ufer du même droit dont les Ryffès fe font frvis, lors- 
B JS qu'ils fe font declarés nos: Ennemis, Il y a cependant“ ici cette 
3 n = 3 diference très remarquables c’eft que notre intention n’eft pas que 
SA) J . ce pañlage de nos Troupes puifle être ou devenir jamais nuifible à 
a A Ve la Séréniffime Republique: pendant qu’au: contraire: lès Rules fe 
3> font livrer par: toutcs fortes de moyens: les fortereffes: de Pologne 
»& les ville joniffent de la proteftion de la Séréniffime Republique. 

»Comme donc nous ne défirons rien de pareil foit lors de L'entrée de nos Trou- 
spes: en Pologne, foit pendant leur paffage,. ou lors: de leur retour, nous: ne per- 
„mettrons: pas non plus: qu'aucun des Sujets: de la Séréniffime République foit traité 
»Ou regardé comme ennemi; excepté cependant ceux: qui fe font déclarés: ouverte- 
sment les partifans: des: Ryffèss ou qui,. quoique dé fimples particuliers, ont mon- 
tré de la haine contre nous,, & ont même entrepris de foutenir & de fàvorifer pus 
pbliquement Îe parti des R4ffés; ces perfonnes: meritant avec. raifon de reffentir no-. 
»tre jufte indignation.. 

»Ainf Nous déclarons folemneilement par les prefentes;que nous n’agirons en 
“aucune manière hoftilement ni contre le Roy de Pologne: même , ni contre la 
»Séréniffime Republique;. mais que plûtôt nous deffendrons. & protegerons de tou- 
»tes nos forces cette même République, fes Sujets, & ceux qui jouiffent de fa pro- 
jte ction, pour le maintien, de toutes leurs prerogatives, immunités & privilèges; 
»afim de leur faire: connoître de la manière la plus certaine nos fentimens. à l'égard 
sde la Nation: PoJonoi(e, qui font bien: eloïgnés: de vouloir lui nuire, & le defir que 
NOUS avons: de conférver: en: cete occafion comme: en toute autre l’étroite union 
»qui fubfifte entre nous, C’eft pourquoi Nous reiterons: de la manière: la plus: fa- 
»Crée noffe promeffe, que par cette entrée de Nos Troupes: en Pologne nous n’avons: 
#aucune intention d'agir hoftilement: contre la Séréniflime Republique ; mais feule- 
sment de repouffer nos Ennemis,. &: d’empécher l'effet de leurs:pernicieux deffeins.. 

Enfoi de quoi &c.. Donné à Breflau le z. Mars: 1750: ; 

(Signé) FREDERIC. 
; De Trente, le 29. Fevrier: 

_Lesavis, que l’on vient dé recévoir d’ Italie, portent, que Mr:. Giacomo: Gri- 
maldi ancien Doge de Gères, chargé d'une commiflion de grande importance, eft 
parti pour: Vienne, dèmême + que l’Infant Don Philippe, Duc de Parme y qui a 
aufli quitté pour quelque tems fes Etats, afin de faire un:tour'en France: 


Suite dela Lettre circulaire des Etats-Généraux, 

A ces Caufes, & eu égard au Gouvernement de cette adorable Province, dont 
„nous: avons lieu jusqu'ici d'exalter les bienfaits & laimiféricorde ; & dont nous: 
„avons: raifon de craindre la juftice, nous nous voïons dans l’obligation d'indiquer un 
Jour général d'Aëhions de graces de Jeñne,@ de Prières, qui devra être célebré par 
ptoutes les Provinces- Unies, Pays affociés, Villes &e Refort d'icelles: lé Mécredi fe- 
mptième dumoïs de. Mars prochain, 

„Notre intention eft, qu’en ce Jour folemnel, le Roi des Roisi & le Seigneur des 
Seigneurs. foit de concert invoqué & exalté dans toutes les Eglifes du Pays; Qwavec 
„des cœurs, pénêtrés de la plus vive reconnoiffänce, on publi: la faveur fignalée, 
qu'il nous a faite em écartant de notre chère Patrie le rédoutable fléau de la Guerre 
»& les horreurs qu’elle traine à fa fuite: Que tous s’humilient,grands & petits, dans 
ale Rntiment. des Pêchés & des Transgreflions, tant du Peuple en général, que de 
chacun en particulier: Quau nom de notre feul & unique Médiateur, on en im- 
„plore le pardón., & l’afliitance de fon Efprit pour l'amendement & la converfion 
d'une Nation pêchereffé: Qu'on le fupplie de détourner de nous tout fâcheux em- 
barras. , & toute calamité , de quelque nature qu’elle puiffe être , & dene point 
sappefantir fur nous fa main vengereffe : Qu’on prie le Difpenfateur de tout Don 
„parfait de vouloir combler fotre Pays de fes plus précieufes Bénédictions, de faire 
Stieurir le Commerce, de remplir le cœur des Habitans d'amour pour la Patrie & 
»d'unzèle ardent pour le bien public, & de prendre l’Etat & l’Eglife fous faToute-puif- 
»fanté proteétion jusques à la fin des Siècles. 

„En particulier, nous fommes obligés, en cétte occafion folemnelle, d’addreffer au 
„Ciel nos vœux les plus ardens en faveur des Perfonnes & des travaux des Souverains 
du Pays, dont la Providence fe fert comme d’Inftrumens vifibles. du bonheur de ce 
„Peuple, pour qu’un Efbrit de Sageffe & de Concorde, de Courage &de Prudence, 
„anime toutes leurs déliberations, & les couronne des plus heureux fuccès, le tout à 
»lavancement du bien & de la gloire de l'Etat. 

»Nous devons auffi implorer les Bénédiétions. de Dieu für la Perfonne’ de S. A, S, 
„Mgr. le Prince Stadhouder Héréditaire,pour que la Divine Providence daigné le pren: 
„dre en fa fainte garde, le garantir de tout danger qui pourroit le ménacer, enrichir 
de plus en plus fon efprit des vertus & des qualités propres à lui gagner le cœur de 
la Nation, & à le. rendre par la fuite le digne Gardien, & Défenfeur de la, Liberté pu- 
»blique. 

„Ceux qui, enfuite du fâcheux évènement, que nous pleurons, font chargés d’avoir 
„œil à fon éducation, d'exercer fs Emplois., & de veiller aux intérêts. dé fa Séré- 
snifime Maifon, doivent aufli avoir part à nos Prières, pour qu’il plaife à Dieu de 
„bénir leurs fidèles efforts, jusqu’au tems,où Son Altele parvenuë à un âge plusavan- 
„CÉ, fera Elle-même en.état de remplir les. devoirs. des grands, & pénibles Emplois, 
»qui. l’attendent.. 

„Et, tandis que Pamour de la Patrie nous diéfe ces: vœux, que nous adreffons: au 
„Ciel. pour fa conftante profpérité, les fentimèns d'humanité, auffi bien que le foin.de 
„notre propre conférvation, exigent que nous prenions fortement à.cœur l’état dé- 
nplorable de ces Pays infortunés, qui font devenus le Théatre de la Guerre, & que 
„nous: démandions à Dieu le prompt rétabliffément de la Paix: Qu'il veuille à cet effet 
pincliner les. cœurs des Rois & des Princes à des fentimens d'équité, de juitices & 
»d humanité „ pour que les défoiations puiflent enfin trouver un. terme., & la Paix 
„générale refleurir. en Europe, &c. &c. 


